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A t\fladamê le Présidente de la Commission Européenne,
Bruxelles

Objet : financement de travaux rtre protecttun du littoral méditenamÉen

Palavas les Flots b §t janvien 2ü?2

frlladanne la Frésidente,

§i nnon assoeigtiryn sse s'adres*er dheetement alix autoritÉs européennes, c'est
que nous considérons qu'il )f a ursence absolue au vu des dangers qui se profilent.
Nlous parlerons pcun le seetcur des Etange palavaslens cxr il est particulièrement
vulnérable et nous allons expliquer pourquoide notre point de vue.

La zone comprend une rlvlÈre, le Lez, §üu$e el d'apparence bÉnigne mais sujette à
des crues redoutab,le§. La crue ce-ntennale est estinrée proche du débit moyen du
Rhône âve6 peu$amt un llt de trible dimension. Le Lez tmrrefise une zone au nord
de Montpellier qui s'est fortempnt urbanisée en quarante ans, quadruplant la
populatior"l et restreignant les- eapacités d'inÿiltration el d'étalenruent Les digues se

sont nrultipliées pour éviter les débbrdements, rnâ[s pas les retenues pourtant

nécessaires.

ll en résulte que lors des énormes orâges dits cévenols l'eau descend de plus en
plus vite et evr plus grande quantité.

Falavas les Flots, station balnéaire de 6000 habitants hors saisCIn est un des ports

parmi d'autres qui cumule tes actlvitéu de pêche et de conchyliculture, les activites

de plaisansë ët de tourisme , bordant la Mêditerranée.Tous les ports ont besoin de
protection. Mais Palavas sc trouve aussi au d*bouché du Lez dans la mer. Et

bénéflcie d'un chapelet d'étangs littoraux cornrnuniquant entre eux et avec la n'ler et
le Canal dur Rhüne à Sèfe dont Ia rnodentbstlan est stcppÉe. Cette én*rme surface

pounait serwir de zryne d'S{e*kmrent pour les aâux d'amont S condition de ne pas
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